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À la fraternité de Notre-Dame du Laus




INTRODUCTION

Prier 15 jours avec Notre-Dame du Laus, c’est entrer non seulement dans la prière de Benoîte comme nous l’avons montré dans un précédent volume : Prier 15 jours avec Benoîte Rencurel, mais c’est aussi entrer dans la prière de ceux qui ont continué à vivre sur les pas de Benoîte tout au long de l’histoire de ce sanctuaire qu’elle a fondé.

Elle n’a cessé d’accompagner les pèlerins depuis sa mort le 28 décembre 1718 jusqu’à nos jours.

Elle a toujours été là, dans la chapelle de Bon-Rencontre, près du Saint-Sacrement, de la statue de Notre-Dame du Laus qui est au-dessus du tabernacle, de la statue des saints qui lui sont apparus : saint Maurice, saint Gervais, sainte Barbe, sainte Catherine de Sienne. Elle a toujours été là où se trouve l’huile de la lampe du sanctuaire.


En effet la Bonne mère avait dit à Benoîte au commencement de la dévotion que l’huile de la lampe de la chapelle, si on en prend et qu’on s’en applique, si on a recours à son intercession et qu’on a la foi, on guérira (C.A.G. 45 91 1V).



Elle a toujours été là où se trouve son tombeau au sujet duquel la Vierge avait dit : Vos ossements feront des miracles… des malades viendront de loin pour guérir et guériront ; car j’ai choisi ce lieu pour la conversion des pécheurs.

Les pèlerins du sanctuaire la retrouvent encore aujourd’hui en cette année Benoîte, trois cents ans après sa mort.

Prier 15 jours avec Notre-Dame du Laus, c’est s’unir à la prière de tous les pèlerins qui se rendent aujourd’hui dans le sanctuaire.

Prier 15 jours avec Notre-Dame du Laus, c’est une manière de rencontrer aujourd’hui les amis du Laus qui viennent depuis longtemps et ceux qui viennent pour la première fois.

Prier 15 jours avec Notre-Dame du Laus, c’est pour l’auteur de ce livre le fruit de quarante-six années passées en ce lieu, pour accueillir les pèlerins, leur faire connaître Benoîte, la vie du sanctuaire et les différents lieux des apparitions : le vallon des Fours, Saint-Étienne, le sanctuaire, la chambre et l’oratoire de Benoîte, la chapelle du Précieux-Sang où se trouve la croix d’Avançon.

Prier 15 jours avec Notre-Dame du Laus, c’est faire mémoire de tous les événements vécus depuis la mort de Benoîte qui ont contribué au rayonnement de la grâce du Laus.




LES GRANDES ÉTAPES DE LA VIE DU SANCTUAIRE

AVEC LES PÈRES DE SAINTE-GARDE : de la mort de Benoîte jusqu’à la Révolution française

Le pèlerinage prend alors sa forme définitive : accueil des pèlerins et mission à l’extérieur. L’abbé Galvin, dans la Copie authentique des manuscrits de Notre-Dame du Laus, nous renseigne sur les événements de cette époque :

Après la mort de la bergère, on eût cru que les peuples qui avaient pour elle une vénération particulière cesseraient de venir au Laus et que ce lieu serait bien moins fréquenté. On y voit arriver la même affluence de peuple. Il se fait tous les jours des prodiges de guérisons ; on y reçoit toujours les mêmes grâces ; il s’y fait des guérisons, des conversions éclatantes ; on y voit venir plusieurs personnes faire des neuvaines pour rendre gloire à Dieu et remercier la très Sainte Vierge des maux dont elles ont été délivrées miraculeusement, ou des dangers évidents d’où elles ont été retirées.

AVEC LES MISSIONNAIRES DE PROVENCE : 1819-1841

Dès que le culte fut de nouveau autorisé, Mgr de Miollis, évêque de Digne chargé de Gap et d’Embrun, rachète l’église en 1810, puis le clergé de Gap cotise pour racheter le couvent en 1816. En 1818, on confie le sanctuaire aux Missionnaires de Provence qui deviennent ensuite par décision romaine les Oblats de Marie Immaculée. Ils installent au Laus leur noviciat. C’est une période de remise en état du sanctuaire. Les foules accourent nombreuses de nouveau. On bâtit de 1834 à 1837 l’imposant clocher haut de 25 mètres avec un bourdon de deux tonnes hissé en 1839. Plusieurs guérisons nous sont connues par les témoignages recueillis pour le premier procès de béatification. C’est à cette époque que saint Pierre Julien Eymard vient plusieurs fois à pied de La Mure. Avec les Oblats de Marie Immaculée le pèlerinage acquiert une dimension nationale et internationale. Deux évêques de Gap se succèdent pendant cette période : Mgr Arbaud (1823-1836) et Mgr de la Croix d’Azolette (1837-1840).

AVEC LES MISSIONNAIRES DU LAUS : 1841-1933

À la fin de 1841 les Oblats cèdent la place aux Missionnaires diocésains qui vont donner une impulsion nouvelle au pèlerinage sous la direction de Mgr Depéry, nommé évêque de Gap en 1844. C’est l’époque de la construction de la maison Sainte-Marie et surtout des fêtes du couronnement qui voient une affluence extraordinaire le 23 mai 1855.

Les paroisses du diocèse commencent à venir régulièrement en pèlerinage chaque année à date fixe, faisant du Laus une sorte de mission perpétuelle pour la région. La construction de la nouvelle route carrossable dès 1858 en facilitera beaucoup l’accès.

Mgr Depéry prit un soin particulier de tous les lieux sanctifiés par les apparitions de la Vierge : au vallon des Fours, un oratoire indique dès 1672 le lieu de la première apparition. À Saint-Étienne l’ancienne maison de Benoîte déjà atteinte deux fois par l’incendie en 1692 et 1850 est reconstruite par ses soins. Il demande aux supérieures de la Congrégation de la Providence de nommer une sœur qui vivrait dans cette maison, qui aurait comme deuxième nom celui de Benoîte et devrait avoir une chèvre et un troupeau de moutons. Cette présence d’une religieuse de la Providence dans la maison natale de Benoîte a duré régulièrement jusqu’en 1940 ; les archives de la congrégation qui ont été consultées en témoignent. La sœur nommée devait assurer la classe des jeunes filles du village, le catéchisme des enfants, la tâche d’infirmière pour le village, le fonctionnement d’une grande bibliothèque de 500 livres offerte par Mgr Depéry.

Il fait construire l’ermitage de Notre-Dame de l’Érable près du col de l’Ange où avait vécu le frère Aubin.

La chapelle du Précieux-Sang qui est un des plus beaux monuments du site est érigée à cette époque. C’est un des lieux les plus saints du Laus, où le Christ crucifié est apparu à cinq reprises à Benoîte à la croix d’Avançon plantée ici depuis un temps immémorial. Ce monument fut terminé à la fin du XIXe siècle sous l’épiscopat de Mgr Bernadou.

Mgr Depéry demande à l’abbé Galvin de réaliser la Copie authentique des manuscrits du sanctuaire de Notre-Dame du Laus. Le copiste, après avoir transcrit les manuscrits originaux ajoute à partir de la page 529 un recueil de documents faisant suite aux manuscrits dressés par l’ordre de Mgr Depéry. Ce recueil relate les événements des années 1712 à 1851. Les Missionnaires du Laus font connaître le sanctuaire dans les grands congrès eucharistiques.

En 1873, Eugène Trinquier, né à Chorges, est ordonné prêtre à Ottawa par Mgr Guigue, natif de La Garde près de Gap. Il fonde au Canada la paroisse de Notre-Dame du Laus, qui se trouve depuis 1913 dans le nouveau diocèse de Mont-Laurier.

En 1916, c’est la fondation au Laus des Davidées, éducatrices de l’enseignement public qui organisent chaque année des retraites. La première retraite annuelle de la paroisse d’universitaires a lieu en 1920. Maurice Blondel, Joergensen, Paul Claudel, Jacques Madaule et Henri Ghéon en seront les prédicateurs.

En 1921 à Philipsburg, au Canada, Mlle Riendeau fonde la chapelle de Notre-Dame du Laus sur les bords du lac Champlain.

En 1926 au mois de juillet, Mgr Saliège inaugure le chemin de croix de la Grand’Route et le beau monument de Pindreau. Entre 1930 et 1932, Mgr Pic inaugure le nouveau bâtiment de la Maîtrise puis confie le pèlerinage aux Chanoines Réguliers de l’Immaculée Conception.

AVEC LES CHANOINES RÉGULIERS DE L’IMMACULÉE CONCEPTION : 1933-1947

Ceux-ci ont assuré pendant de nombreuses années le service du sanctuaire de Notre-Dame du Laus et la responsabilité du grand séminaire de Gap.

Cet institut fondé par Dom Gréa est alors en pleine expansion. Porteurs des intuitions prophétiques de leur fondateur, les nouveaux pères contribuent pour une large part au renouveau liturgique et ecclésial du diocèse de Gap.

LE RETOUR DES PRÊTRES DIOCÉSAINS – LES NOUVEAUX MISSIONNAIRES DIO-CÉSAINS DU LAUS : 1948-1994

C’est d’abord l’équipe qui se réalise autour du nouveau supérieur, le père Justin Reynouard, qui eut pour successeurs le père David Meyer, puis le père Lacroix, le père Peyrin, les pères Justin Verney, Élie Matthieu.

Nous devons beaucoup à ces prêtres qui ont su ouvrir le Laus aux réalités nouvelles de l’Église et de notre société en entreprenant des aménagements audacieux comme le grand podium qui va permettre la célébration des grands rassemblements sur la pelouse.

Leurs successeurs ont repris le flambeau : le père Augustin Cler, étant à cette époque économe diocésain, a beaucoup contribué à l’aménagement et aux constructions importantes qui ont eu lieu à cette époque à l’hôtellerie : les salles à manger, l’aménagement des chambres, la construction de la nouvelle aile Sainte-Catherine, le bar, le magasin…

Puis arrivent les pères René Combal, Bertrand Gournay et Ludovic Frère actuellement en place.

Les ouvrages déterminants du père Roger de Labriolle paraissent à cette époque : L’histoire critique du pèlerinage de Notre-Dame du Laus, dactylographiée entre 1877 et 1963. Ce travail se réfère aux manuscrits du Laus. En s’appuyant sur la copie de Galvin, il situe les événements dans le contexte historique et dans les textes originaux. C’est la première approche critique, que l’auteur a synthétisée en 1977 en publiant : Benoîte, la bergère de Notre-Dame du Laus (imprimerie Louis Jean de Gap, 303 pages, préfacé par Mgr Pierre Chagué, évêque de Gap).

Ce livre qui est encore en vente à la librairie du sanctuaire demeure actuellement le livre le plus historique. Il faut toutefois signaler qu’il ne bénéficie pas des apports du dernier procès de béatification.

Pour une approche désormais plus complète il faut se référer au volume intitulé La fondatrice du sanctuaire de Notre-Dame du Laus. Biographie documentée, publié en 1996 par Mme Vallart-Rossi et le père René Combal, et à la Positio super virtutibus (père R. Combal), éditée à Rome en 1996. Cet ouvrage approuvé par la Congrégation pour les causes des saints a permis la reconnaissance des vertus héroïques de Benoîte et la déclaration de Benoîte comme vénérable par le pape Benoît XVI.
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Premier jour

LA BELLE DAME AU VALLON DES FOURS



Le lendemain de la rencontre avec saint Maurice, Benoîte se rend au vallon des Fours. C’est tout près du village de Saint-Étienne où se trouve une petite grotte. Alors qu’elle récite son chapelet en gardant ses moutons, tout à coup elle voit une Belle Dame qui tient par la main un petit enfant d’une beauté singulière. « Belle Dame ! lui dit-elle, que faites-vous là-haut ? Voulez-vous acheter du plâtre ? Voudriez-vous goûter avec moi : j’ai un peu de bon pain ; nous le tremperions dans la fontaine ! » La Dame lui sourit sans lui répondre. « Vous plairait-il de nous donner cet enfant qui nous réjouirait tant ? » La Dame sourit encore sans lui répondre (C.A.G. 8-54 II).



Quel décalage entre la première perception de Benoîte et la réalité qu’elle découvrira progressivement ! Elle voit une dame : Belle Dame ! que faitesvous là-haut ? Elle imagine que cette dame vient ici pour acheter du plâtre. La dame sourit ; son sourire provoque une autre question car Benoîte a toujours les pieds sur terre : Voudriez-vous goûter avec moi : j’ai un peu de bon pain ; nous le tremperions dans la fontaine ! La dame reste silencieuse, alors Benoîte qui n’a plus peur de rien et qui est séduite surtout par la beauté de l’enfant, demande : Vous plairait-il de nous donner cet enfant qui nous réjouirait tant ? Le sourire de la dame est un sourire transformant qui fait entrer Benoîte dans le silence. Désormais elle l’appellera Belle Dame ; elle comprend que cette dame n’est pas seulement une dame de la ville qui vient acheter du plâtre.

Il faut que Benoîte entre dans ce silence pour pouvoir découvrir celle qui va lui apparaître durant ces quatre mois. Elle va la laisser entrer pendant deux mois dans son silence (mai/juin) : deux mois de contemplation transformante. Les deux mois suivants (juillet/août), la Dame lui parle : deux mois de dialogue.

Benoîte est impatiente, elle est très vive, elle s’affole rapidement, surtout lorsque son troupeau se disperse dans la montagne. La Dame l’invite à chercher son troupeau patiemment. Benoîte obéit ; la Dame la félicite de ne point s’être impatientée.

Elle passe ses journées entières à garder le troupeau de la veuve Astier qui avait des enfants en bas âge, à qui Benoîte donne toute sa nourriture, jeûnant une semaine sur deux. La semaine suivante elle va garder le troupeau de M. Roland qui a le coup plus rapide que la parole. Il est violent à l’égard de sa femme qui passe dans le village pour être une femme de mauvaise vie. Par sa douceur et sa fermeté, Benoîte parvient à calmer les colères de son patron qui accepte ses remontrances. Quant à Mme Roland, elle se convertira plus tard en entendant les paroles de la Belle Dame.

Notre bergère a pourtant une chèvre à laquelle elle est très attachée. Un jour, la Belle Dame lui demande sa chèvre et un mouton. Benoîte accepte de lui donner un mouton, elle prendra l’argent sur son héritage, mais la chèvre : Je ne vous la donnerai jamais, elle me fait trop besoin, elle me permet de traverser la rivière. La Dame lui dit alors : vous l’aimez trop votre chèvre, vous feriez mieux de donner le pain aux pauvres. Le lendemain, la Dame réitère sa demande ; Benoîte refuse de nouveau et s’entend dire : Puisque cela vous fait tant de la peine, je ne vous la demanderai plus.

Elle lui apprend par cœur en trois leçons les litanies de la Sainte Vierge, lui demandant de les apprendre à ses compagnes. La Dame demande qu’elles aillent tous les soirs les réciter à l’église du village avec l’accord de M. le prieur, le curé Jean Fraisse. Elle lui apprend aussi par cœur l’Amende honorable, prière d’adoration et de réparation bien connue à cette époque pour prier devant le Saint-Sacrement.

Le 28 août de la même année, la veille de la fête du martyre de saint Jean-Baptiste, la Dame demande à Benoîte de faire venir ici avec elle ses compagnes pour chanter les litanies de la Sainte Vierge. Elles ne me croiront pas et elle demande à la Dame de lui faire un écrit. La Dame refuse ; Benoîte en parle à son curé Jean Fraisse qui décide de venir le lendemain, non seulement avec les filles, mais avec toute la paroisse. Les gens du village et les voisins ont vu la transformation qui s’opère en Benoîte, à la fois sur son visage, dans son attitude et sa manière de parler.

Pour que Benoîte continue à se transformer, il faudra non seulement les quatre mois d’apparition au vallon des Fours et toutes les interventions éducatives de la Belle Dame, mais aussi la vision de Pindreau qui la conduit à la chapelle de Bon-Rencontre pour lui faire découvrir la mission du Laus et sa propre mission. Il lui faudra vivre pendant tout l’automne et l’hiver une période illuminative, où elle découvrira le cœur de Dieu et le cœur de l’homme, la miséricorde du Seigneur et la misère des hommes marqués par le péché…

Il faudra qu’elle rencontre en 1669 à la croix d’Avançon le Christ crucifié qui se montre ainsi à elle pour lui faire voir ce qu’il a souffert pour les pécheurs et l’amour qu’il a eu pour eux. Il faudra qu’elle souffre les douleurs de la passion jusqu’en 1684. II faudra qu’elle accueille quotidiennement les pèlerins pour les préparer à la confession, qu’elle vive les violentes attaques du démon qui veut la décourager, jusqu’à sa mort le 28 décembre 1718.

Autrefois il n’y avait pas de forêts sur l’emplacement du vallon des Fours. Il y avait une terre aride faite de gypse. Les gens de Saint-Étienne avaient creusé ici leurs fours à plâtre dans lesquels il faisait brûler du bois avant d’y mettre le gypse. À haute température celui-ci se transforme en plâtre. Ce plâtre servait pour les constructions et pour assainir les terres. Toutes les maisons à cette époque étaient construites avec des pierres et du plâtre. Au moment de la construction de la basilique entre 1666 et 1669, on avait installé des fours à plâtre sur le parvis. Il nous est important de réaliser que c’est dans ce lieu que tout a commencé. La Belle Dame apparaît à Benoîte pendant quatre mois pour la préparer à sa mission qui n’aura pas lieu en cet endroit, mais dans un lieu plus revenant, selon les paroles mêmes de la Belle Dame. Le vallon des Fours nous renvoie au Laus où Dieu, par la Vierge et Benoîte, va accomplir et accomplit toujours des merveilles : conversions, guérisons, perception des bonnes odeurs et faveurs divines qui touchent les pèlerins et attirent une multitude.

Aujourd’hui les pèlerins du Laus se rendent encore dans ce lieu béni. Durant l’été, un chapelain accompagne des groupes qui viennent découvrir la grâce de ce lieu paisible. Ici, loin de la route, on apprécie la pleine nature, le chant des oiseaux, le gazouillis du ruisseau qui continue à couler.

Ici, tous les jeudis pendant l’été la messe est célébrée en plein air devant la chapelle.

Chaque année, le dernier dimanche du mois d’août, est organisé un pèlerinage en ce lieu, en mémoire de la dernière apparition de la Belle Dame le 29 août 1664. C’est ce jour-là qu’après quatre mois d’apparition, la Belle Dame révèle son nom à Benoîte en lui disant : Je suis Dame Marie, la Mère de mon très cher Fils, et vous ne me verrez plus de quelque temps.

Prière inspirée de l’Amende honorable

Seigneur, toi qui es continuellement présent dans ton très Saint-Sacrement, qui es continuellement présent dans ton tabernacle, Seigneur nous t’adorons, Seigneur qui es adoré continuellement par les anges, Seigneur toi qui nous nourris et nous transformes par ton Eucharistie… nous t’adorons.

Chasse tous les éléments de trouble, apporte l’amour et la justice dans le monde, communique à tous les hommes ta grâce de réconciliation.

Fais que ton Église parvienne à l’unité parfaite, fais de nous tous des artisans de paix.

Le cœur humilié à la vue de nos péchés, nous te demandons pardon pour notre manque de respect à l’égard du Saint-Sacrement de ton Amour.

Nous te demandons de nous donner de meilleures dispositions pour participer à la messe et pour communier au mystère de ton corps et de ton sang.
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